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               LA VIE EST BELLE…

               
                  Moi, c’est Bonde, Minouche Bonde. M.I.N.O.U.C.H.E. Pas Mimi, ni Minet. Et surtout
                     pas Bouboule. Minouche, c’est pourtant simple (ce qui n’empêche pas l’élégance). J’aimerais
                     qu’on m’explique pourquoi ma maîtresse et toutes ses copines passent leur temps à
                     m’appeler autrement. Si vous saviez comme ça m’agace !
                  

                  Ma maîtresse, c’est Bonde, Jeanne Bonde. Pas Jeannette, ni Jaja. Et surtout pas Boulette.

                  Jeanne Bonde est blonde et un peu ronde. Comme moi. Et franchement, à part le petit
                     défaut que j’ai cité un peu plus haut, c’est une chouette maîtresse.
                  

                  En plus d’un physique voluptueux, on partage les mêmes goûts : on adore le canapé
                     en velours gris souris du salon, la raclette au poivre et les gratouilles. Enfin sur
                     ce dernier point, on joue plutôt la complémentarité : elle gratouille et moi, j’offre
                     mon corps en sacrifice. Car, soyons clairs, je m’y soumets par pure grandeur d’âme.
                     Je sais que ça permet à Jeanne d’évacuer son stress. Et le stress, elle en a beaucoup,
                     Jeanne. Quand elle rentre du travail, elle ouvre la porte et elle claironne :
                  

                  – Minouche, c’est moi !

                  Généralement, ça me réveille.

                  Alors elle vient me rejoindre sur le canapé en se laissant tomber de toute sa hauteur.
                     Ça me fait rebondir. J’aime pas trop et je le dis clairement. Elle soupire d’un air
                     désolé :
                  

                  – Ah, si seulement je pouvais comprendre ce que tu veux me dire avec tous ces « miaous » !
                     Je suis sûre que j’apprendrais beaucoup de choses intéressantes. J’adorerais comprendre
                     ta philosophie. Tu es toujours si calme, si détendu…
                  

                  – Pas toujours, j’objecte, moi aussi j’ai des crises d’angoisse. Je le manifeste juste
                     différemment…
                  

                  Moi, l’angoisse me donne faim.
                  

                  La joie aussi. Tout comme la peur, d’ailleurs. Ainsi que le stress, la curiosité,
                     la surprise, la colère, la soif… et bien sûr l’amour !
                  

                  *

                  Ce soir-là, je sens que Jeanne est tendue. Alors, je me mets sur le dos et je l’autorise
                     à caresser la très mignonne tache blanche que j’ai sur le ventre, là où ma fourrure
                     est toute douce.
                  

                  Allez, je suis généreux : je lui accorde trente secondes.

                  – Mon Mimi, je t’adore, roucoule-t-elle.

                  Horreur ! Elle m’a appelé Mimi ! Dix secondes de moins.

                  – Mon Bouboule, qu’est-ce que je ferais sans toi…

                  Bouboule ? J’ai bien entendu BOUBOULE ?

                  Un coup de reins et je saute du canapé. Je pars en direction de la cuisine, la queue
                     en l’air, en mode antenne téléphonique. Quand j’atteins le bout du tapis, je lui jette un regard offusqué par-dessus mon épaule. Jeanne me sourit tendrement.
                  

                  – Je comprends, tu as faim mon Minouche…

                  – Non, tu n’as rien compris, je proteste vigoureusement avant de m’adoucir pour lui
                     concéder : mais tu soulèves un point intéressant : oui, j’ai faim.
                  

                  Jeanne Bonde bondit à ma suite pour attraper le sac de croquettes dans le placard.
                     Tout en en versant une bonne dose dans ma gamelle, elle m’informe :
                  

                  – Tu sais, c’est toi qui m’as donné le courage de prendre ma décision. La pression
                     au travail, les journées entières passées derrière un écran d’ordinateur, c’est fini !
                     Je veux faire comme toi : profiter de la vie…
                  

                  J’écoute son bavardage d’une oreille distraite. Mon attention est fixée sur les croquettes
                     qui sont en train de tomber en cascade dans ma gamelle. Je n’accepte jamais une quantité
                     inférieure à 78. Avec mes yeux aussi performants que des lasers, je n’en rate pas
                     une.
                  

                  72 ; 73 ; 74 ; 75 ; 76… Eh ! Ne t’arrête pas en si bon chemin, Jeannette !

                  [image: ]

                  Oui, bon, des fois je l’appelle Jeannette. Mais seulement quand elle manque à ses devoirs !
                  

                  Elle réagit aussitôt à ma protestation sonore.

                  – Oh pardon ! s’excuse-t-elle en basculant à nouveau le paquet vers l’avant.

                  95. Bonne journée ! En plus, c’est ma saveur préférée : lièvre-carotte-jambon. Un
                     délicieux mélange.
                  

                  Je me jette dessus tandis que Jeanne poursuit :

                  – Alors aujourd’hui, j’ai claqué la porte du bureau ! Tu te rappelles, il y a quelque
                     temps, j’avais posé ma candidature pour aller ramasser des pommes dans une ferme…
                  

                  – Ouais, vaguement, je réponds, la bouche pleine.

                  – Eh bien ma candidature a été acceptée ! m’informe-t-elle joyeusement. Minouche,
                     on peut dire adieu à Paris ! La grande aventure nous attend !
                  

                  Elle est belle, ma Jeanne, quand elle rayonne de bonheur, mais je dois admettre qu’elle
                     a tendance à l’exagération : la vie à la ferme n’a rien d’une grande aventure, même pour une citadine ! Une petite, à la rigueur… Enfin, tant mieux si ça lui fait plaisir, hein ! Pendant qu’elle jouera
                     à la fermière, moi, comme chaque fois qu’elle part en voyage, je serai en pension
                     chez Joséphine. Joséphine, c’est la mère de Jeanne. Elle m’adore, ce qui prouve que
                     c’est une femme de goût. L’après-midi, sur son canapé fleuri, on regarde de super
                     films ensemble. Un vrai changement, car Jeanne n’a pas la télé. J’ai bien aimé Coup de foudre sous les tropiques et j’ai failli pleurer devant Mon cœur n’attend que toi. Toutefois, rien n’égale Jamais je ne t’oublierai. Ruby, l’actrice, est une rousse absolument fabuleuse. Je suis tombé raide dingue de sa fourrure de chat persan dont tout le monde
                     vantait la douceur incroyable dans le film. Et lorsqu’elle fixait sa maîtresse en
                     train d’agoniser de ses immenses yeux bleus pailletés d’or, j’ai dû éternuer deux
                     ou trois fois pour retenir mes larmes.
                  

                  Sinon le soir, chez Joséphine, quand c’est la saison de L’amour est dans la prairie, on remet ça. Plutôt pas mal, côté sentiments, même si les vaches, c’est moins mon
                     truc…
                  

                  D’un point de vue culinaire, Joséphine n’est pas en reste : elle a une collection
                     de boîtes de fabuleuses pâtées ! Thon, bœuf, poulet… Un délice.
                  

                  En plus, quand Jeanne vient me chercher, comme elle se sent coupable de m’avoir lâchement
                     abandonné, elle m’apporte toujours des petites gâteries (j’adoooore les Chatfoly fourrées
                     à la crème de saumon). Bref, les voyages de Jeanne, j’en redemande !
                  

                  Perdu dans mes pensées, j’ai aussi perdu le fil de la conversation. Soudain, les derniers
                     mots prononcés par Jeanne se bousculent dans ma tête. Je les remets dans l’ordre et
                     ça donne à peu près ça : « Cette fois, pas question de te laisser chez maman. Ce serait trop long. Tu me manquerais horriblement.
                     Et puis, il y a des chances que j’y reste pour toujours. »
                  

                  Kikekoi ? Des signaux d’alerte retentissent dans ma tête. Elle ne veut quand même
                     pas dire qu’on va changer mes habitudes ? Je les aime, moi, mes habitudes ! Elles
                     me vont très bien, à moi, mes habitudes !
                  

                  Je vitupère :

                  – Eh ! Oh ! Qu’est-ce que tu veux dire par là ? Je n’ai rien demandé, moi !

                  Mais Jeanne ne me prête aucune attention. Excitée comme une puce, elle sautille devant
                     la carte du monde épinglée sur le mur. Je crains le pire.
                  

                  À tel point que j’en oublie de croquer mes croquettes et que je manque de m’étrangler.
                     C’est tout dire.
                  

                  Bien que j’aie du mal à retrouver mon souffle, je ne perds pas Jeanne de vue. Son
                     regard glisse en direction de l’est. Loin, plus loin, toujours plus loin… Une question
                     jaillit alors dans mon esprit tel un éclair annonçant une tempête : au fait, elle
                     se trouve où, sa ferme ?
                  

                  C’est alors que mon petit cœur déjà malmené reçoit un coup fatal. Tandis que je vacille,
                     prêt à tomber, Jeanne, elle, pose enfin son index sur un pays, que dis-je un pays ?
                     Une île tout au plus. Une île en forme de patate qui lève le doigt, perdue au milieu
                     de l’océan.
                  

                  Et, d’une voix vibrante d’anticipation, je l’entends clamer :

                  – Minouche, prépare tes valises. On s’envole pour l’Australie !
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               Y A-T-IL UN PILOTE DANS L’AVION ?

               
                  Alors bien sûr, c’était une blague !

                  Vous vous en doutez, je n’ai pas besoin de préparer mes valises puisque je me balade
                     toujours à poils.
                  

                  Hélas, trois fois hélas, le départ pour l’Australie, ce n’était pas une blague du
                     tout !
                  

                  Et, comme à chaque fois que l’on part en voyage, l’épreuve suprême m’attendait. Si
                     vous avez quatre pattes et des moustaches, vous voyez de quoi je veux parler.
                  

                  Il s’agit bien sûr de l’épreuve de la caisse de transport. Cet instrument de torture
                     du XXIe siècle inventé par des êtres humains sans pitié fait trembler les plus braves d’entre nous. Pour y échapper, nous sommes prêts à tout. Hélas (encore),
                     la duplicité de nos maîtres est terrible. Ils font preuve des ruses les plus affreuses
                     pour parvenir à nous y enfermer.
                  

                  En ce qui me concerne, ça se passe toujours de la même manière.

                  Avec des manœuvres sournoises qui devraient la faire rougir de honte, Jeanne m’appâte
                     à l’aide de Chatfoly (je vous en ai déjà parlé, ce sont ces exquises friandises fourrées
                     d’une crème au saumon irrésistible). À la première, je suis un peu méfiant. Ma mémoire
                     essaye de me dire que ça finit souvent mal quand je croque dans ces délicieuses boulettes.
                     Mais mon estomac hurle : On s’en fiche ! Mange ! Mange ! Vas-y ! Qu’importe ce qui arrivera après !

                  Généralement, c’est à la troisième boulette que je me fais avoir. Alors que j’atteins
                     des sommets de satisfaction culinaire, je sens qu’on m’attrape et qu’on me fourre
                     dans une cage (qui rime d’ailleurs parfaitement avec « voyage » et « sarcophage »).
                     Quand la grille se referme sur moi, Jeanne se répand en excuses :
                  

                  – Je suis désolée mon Minouche, j’ai horreur de t’enfermer là-dedans tu sais, mais
                     je n’ai pas le choix.
                  

                  Au début, je miaulais de toutes mes cordes vocales. Maintenant, j’ai trouvé une technique
                     bien moins fatigante et tout aussi payante : je darde un regard accusateur sur Jeanne
                     puis sans un miaulement, je me détourne et je lui montre mes fesses. Alors, pour se
                     racheter, elle verse tout le contenu du paquet de Chatfoly dans ma cage en me promettant
                     monts et merveilles dès qu’on sera arrivés. Comme je suis bon, au bout de deux ou
                     trois jours, j’accepte en général de lui pardonner et je lui autorise à nouveau quelques
                     gratouilles.
                  

                  Sauf que d’habitude, le trajet dure trente minutes et je suis accueilli par Joséphine,
                     sa télé et sa cuisine ! Cette fois, c’est plus la même histoire ! Même si Jeanne n’a
                     rien voulu me dire, j’ai deviné beaucoup de choses :
                  

                  1. L’Australie, c’est loin.

                  2. On n’y regarde certainement pas L’amour est dans la prairie.
                  

                  3. Pas sûr qu’on y trouve des Chatfoly à la crème de saumon.

                  (Les deux derniers points ont été soulevés par Joséphine lors de sa récente visite
                     à sa fille, à qui elle a reproché de m’entraîner dans une aventure suicidaire.)
                  

                  – Maman, on prend juste l’avion pour Sydney, a répliqué ma Jeanne.

                  – Pendant vingt-cinq heures ! a martelé Joséphine. Quand ça dure aussi longtemps,
                     ce n’est plus un avion, c’est un satellite !
                  

                  – Pfff ! a soupiré ma Jeanne, il faut toujours que tu exagères !

                  Elle m’a caressé entre les oreilles avant d’ajouter :

                  – En plus, on ne fait pas le vol d’une seule traite. On change d’avion à Dubaï.

                  – Si tu crois que ça me rassure !

                  – Tout ira bien. Je ne vois vraiment pas ce qui pourrait mal se passer…

                  Joséphine n’a pas semblé convaincue. D’un air grognon, elle a insisté :

                  – Je ferais mieux de garder Minouche pendant que tu joues les aventurières !

                  – Si je te le laissais, il deviendrait obèse.

                  – Pfff ! a soupiré Joséphine, il faut toujours que tu exagères !
                  

                  Après, Joséphine a encore déclaré qu’elle ne comprenait pas ce que Jeanne allait chercher
                     à l’autre bout du monde. Puis elle a ajouté : « L’herbe n’est pas plus verte ailleurs »,
                     très belle citation qu’elle a entendue dans L’amour est dans la prairie.
                  

                  Bref. Jeanne étant têtue et ne pouvant abandonner ni l’amour de sa vie (moi), ni son
                     rêve de pommes australiennes, je me retrouve à l’heure actuelle dans la soute d’un
                     avion qui pue et fait un bruit d’enfer. Je ne trouve aucun miaou pour vous exprimer
                     à quel point je regrette mon canapé gris souris. Croyez-moi, Jeanne n’est pas près
                     de revoir ma petite tache blanche toute mignonne !
                  

                  L’avion monte, descend et vire depuis des heures. J’ai mal au cœur et j’ai depuis
                     longtemps vomi tous les Chatfoly dont je me suis goinfré avant le décollage.
                  

                  Je suis malâââââââde. Miaouououou ! Complètement malââââââââde. Miaouououou !

                  Je hais les cages. Je hais l’avion. Je hais l’Australie.

                  Et les trous d’aiiiiiir.

                  Après une éternité, alors que j’ai eu la sensation d’agoniser cent fois, ce que je
                     n’osais plus espérer se produit : avec trois rebonds (qui font rencontrer à mon sensible
                     petit crâne le dur plafond de ma cage, ouille, ouille, ouille !), l’avion finit par
                     se poser.
                  

                  Une succession de bruits mélangeant grincements, sifflements, claquements et cris
                     me perce les oreilles avant que la porte de la soute s’ouvre enfin. Des hommes habillés
                     en combinaison bleue apparaissent et commencent à vider les bagages. Pourvu qu’ils
                     ne m’oublient pas ! Je les appelle d’une voix devenue rauque à force de miauler :
                  

                  – Miaou ! Eh, les gars ! Je suis là !

                  Un homme s’approche et commence à rigoler en me voyant. C’est sûr qu’après plus de
                     sept heures de vol, je n’ai pas fière allure. Ce n’est pas une raison pour se moquer !
                  

                  Il soulève ma cage et appelle ses collègues. Je ne comprends rien à ce qu’ils racontent,
                     mais ils se paient ma tête, c’est sûr. Ils ont de la chance que je sois mourant et,
                     aussi, un peu, que je sois dans une cage, sinon, ils auraient rigolé moins longtemps, c’est moi qui vous le dis !
                  

                  Le petit brun qui me porte me secoue dans tous les sens pour me montrer à ses potes.
                     Quel dommage que j’aie vomi tous mes Chatfoly, sinon, je l’aurais volontiers aspergé !
                  

                  Il poursuit son petit manège tandis que je miaule pitoyablement en tentant de garder
                     l’équilibre dans ma cage. Oh là là, Miaou ! J’ai mal au cœur !
                  

                  En fait, j’ai si mal au cœur que je crois que je vais…

                  Bluuuuurp.

                  Ah si. Il me restait encore une friandise Chatfoly à vomir. Avec beaucoup de bave
                     autour.
                  

                  Ah zut, ça a atterri (plus vite que ce fichu avion) sur la main de mon persécuteur.
                     C’est drôle d’entendre crier des gros mots dans une langue étrangère. On ne comprend
                     rien et en même temps, on comprend tout.
                  

                  Dégoûté, l’homme ouvre sa main dégoulinante de bave. Aussitôt, évidemment, ma cage
                     tombe sur le sol. Bing ! Boing ! Crash !
                  

                  Moi, je vous dis que c’est une sacrée aubaine que les chats aient neuf vies car je
                     pense que je viens de finir la première.
                  

                  Encore aux trois quarts sonné, je vois les étoiles danser devant mes yeux, je comprends
                     soudain que la porte de cette fichue cage s’est ouverte sous le choc. En un instant,
                     l’instinct reprend le dessus. Miaou !
                  

                  Tel un boulet de canon, je bondis hors de ma prison.
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                  Nathalie Somers déplore ne pas être un chat car elle aurait adoré avoir neuf vies elle aussi. N’en
                     ayant qu’une à sa disposition, elle s’en accommode en changeant d’orientation quand
                     l’envie lui prend. Après avoir été ingénieure, enseignante, elle est devenue auteur
                     de nombreux romans portant sur des sujets très divers.
                  

                   

                  Retrouvez toute l’actualité de Nathalie Somers et ses autres livres sur :

                  https://www.nathaliesomers.com/
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Une enquéte pleine de dangers commence,

entre rivalités et faux-semblants & la cour de Versailles !
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Au royaume de Hoteforais, la nature est en danger.
Il faut trouver un antidote pour la sauver!
Ywen, jeune herboriste aux graines magiques,
se lance dans une quéte qui lemménera haut dans le ciel
et loin sous la terre. Aidé de limpétueuse Violette,
il pénétre dans un territoire bien plus hostile que prévu...
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